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des mains de la municipalité de LiHe les magnifiques | 
édifices élevés comme un temple a la science française. t i n é e d 

Le ministre a donné lecture de la liste des décorations I ••-,,,, , i p 
décernées i l'occasion des ft'tes, liste qne nous avons 
publiée hier; il a remis la rosette d'ofllcier de la Légion 
il'hcnneur a SI. Gosselet, qui a "Hé l'objet d'une très cha­
leureuse ovation. M. Cons a reçu la croix de chevalier. 

Puis les délégués des Universités étrangères et fran­
çaises se sont avancés sur le bord de l'estrade et ont, les 
uns après les autres, lu des adresses aux Facultés de 
Lille. 

il. le recteur Bayet a adressé alors un dernier rcmer 
ciement aux l'niversilés françaises et étrangères et s'est 
é c r i é : Vive 12 scion"? qf.i inspire tontes les Universités 
des deux mondes dans un nv'ine sentiment I M. Lebon 
a déclaré la séance levée après avoir exprime les vinnx 
du gouvernement pour la prospérité des Facultés de 
Lille. 

Il était pins de six heures et demie. 
La municipalité de Lille avait offert aux autorité?, 

professeurs et délégués de France et de IVlraiiRer. ainsi 
qu'aux étudiants des Facultés de Lille et à leurs cama­
rades venus du dehors, un banquet de 1,200 couverts 
q u i a été servi dimanche à sept heures du soir, dans le 
bail du Palais Hameau. 

Au dessert, M. le maire de Lille, qu'un d«nil récent 
avait empêché de prendre part an banquet, est venu ce 
pendant pour parler au nom de la ville île Lille, et saluer 
«es bêtes : le ministre, les délégués de l'Institut, les pro 
fesseurs et étudiants étrangers. H l'a fait avec hcauwup 
de tact. 

Après lui, le préfet a parlé au nom dn p"uple de la 
région « qui a acclamé le minisire avec enthousiasme». 

Le miuislre du commerce a prononcé ensuite • • « < • — 
mois . Il conservera un souvenir iriouh'iahle des deux 
journées qu'il a passées a Lille et il y a laissé une partit 
de son cieur. 

Ces deux journées, ajoule-i-il, sont une grande leçon 
pour la démocratie française. IJI ville de Lille a donné 
un couronnement H n i m 4 l'mavre de la dé^-.ocraie 
en créant des Facnltés ou chacun peut venir puiser aux 
sources de la science sans distinction de classes, sans 
privilège aucun. 

Le travail seul distingue maintenant les individus sor­
tis des sociétés démocratiques et c'est au travail, qui en-
geadre la liberté et ennoblit l ' amani te , que le ministre 
boit en terminant. 

S»s dernières paroles se sont perdues dans un brouhaha 
indescriptible ; la joyeuse bumeur des étudiants, qui 
chantaient et applaudissaient, 110 permettait plus de s'en 
tendre. „ „ . . . 

Un orchestre forme et dirigé par M. Oscar l'élit a 
exécQté, pendant le banquet, les hymnes nationaux des 
différents pavs représentés. 

A dix heures, ou s'est séparé. 
Le départ dn mlnlatrs . — A 10 heures.'!.'), le mons­

tre, après avoir fait rapidement le tour de l'Ksplauade 
pour voir les illuminations, a repris lo train pour Paris 
avec sa suite. Les diverses aatoritéa l'avaient accompa­
gné jusqu'à la gare. 

H. Lebon, de Pans serrendra à Niort, à la rencontre du 
président do la République 

,e d e s s a p e u r s - p o m p i e r s . — D a n s la m a 
.er d e s s a l v e s d'art i l ler ie o n t a n n o n c é la 
in t -Mamert . L'hôte l d e s p o m p i e r s é ta i t 

Aucun incident ne s'est produit a sou départ de Lille. 
Les distinctions honorifiques. — A l'occasion de ces 

fêles, le ministre a remis des médailles d'honneur aux 
ouvriers et employés de l'induslrie dont les noms sui­
vent : 

Selosse, contre-maitre dans la maison veuve fonan-
l.enian et llls, à Tourcoing; Houracois. tisserand dans la 
maison Hélreinieux. A Laiinoy: DaSatdta, tisserand dans 
la maison Bétremieux. à Lannoy. ci ieq, charpentier dans 
la maison Cagnez, A Tourcoing!; 

Duriez, apprêteur dans la maison Krnoult Iiayart, a 
Roubaix: ttesuiadril, apprêteur dans la iiiai>on Krnoult-
llayard, à Roubaix; (irumaux, charron dans la maison 
Jonville. à Roubaix; Oheunin, employé dans la maison 
Droulers à Ascq; Dnjarrtin, employé; 

(iérardy, tisseur dau» la maison Cordonnier a Roubaix; 
Carpenlier, contremaître dans la maison imvillier, A 
Roubaix: Mme Leslivel, née Martyr, employée dans la 
maison TewyncW frères, A Roubaix; Vandenholexe, sur­
veillant dans la maison Carissim", A Roubaix: Delannoy, 
maçon dans la maison Briflanx.à Hem. 

CHBOIliQUE LQCUt 
| , e 4 , i m i t é r » a l t n l u i < - n d o p r o t e c t i o n 

d e l ' c n f a . ™ » ' * ' fonct ionne depuis plus d'un a n . 
C'est, e u et ïet . ie 1er mai lS'.u qu'il a fait s e s premiè­
r e s démarches préà des jeunes mères et e n v o y é s e s 
premières c ircula ires . 

N'ayant pu obtenir la subvent ion de Ti,000 francs 
«u'U avait soll icitée du Conseil municipal , il avait dû , 
tout d'abord, assurer son ex i s t ence et s o n bon fonc­
t ionnement en faisant appel à la généros i t é des Rou-
bais iens; il avait ainsi réal isé , e n quelques s e m a i n e s , 
u n e s o m m e qui approchait sens ib lement d e l à subven­
t ion refusée : résultat presque inespéré, mais il était 
e n c o r e forcé de marcher p r u d e m m e n t et de m e s u r e r 
parc imonieusement s e s dépenses . 

Il es t bon, après cette première étape, de j e t er un 
regard e n arr ière e t de s e rendre compte de l 'œuvre 
accomplie : c e sera la mei l l eure façon de montrer n 
ses n o m b r e u x souscripteurs c o m m e n t il a tenu se s 
e n g a g e m e n t s . 

Depuis l ong temps , à l' instigation du corps médical 
de R o u b a i x , la Mairie remettait à chaque déclaration 
de na i s sanco u n e l iste de conse i l s sur l 'hygiène de s 
enfants e n bas-àgc. 

D'accord a v e c l 'administration munic ipale , le Co­
m i t é de Protec t ion de l 'enfance a remanié , dans un 
s e n s p lus m o d e r n e . c e t e x p o s é des règ l e s de l 'hygiène 
infant i le , l equel e s t actue l lement distribué sous la 
forme d'un jol i tableau orné do v igne t te s . 

A c h a q u e na i ssance , le Comité envo ie aux parents 
u n e c irculaire d a n s laquel le il appelle l eur attention 
s u r les règ l e s d 'hyg iène , sur les so ins à donner à 
l 'enfant, sur la stéri l isation du lait, e tc . , etc . De 
plus , il s e m e t à la disposit ion des intéressés pour 
leur'faire d o n n e r des conse i l s médicaux, par se s mé­
d e c i n s inspecteurs — et souvent , do3 secours en 
nature . , . . 

\ n i s i , 210 famil les ont réclamé 1 ass i s tance du 
Comité île protection de l 'enfance; mai s son action 
m o r a l e s'est é tendue a u x 3.5O0 famil les qui ont r e ç u 
s a circulaire et les conse i l s qu'elle rappelle, à l'occa­
s i o n de la na i s sance de chaque enfant . 

L'action d u Comité s'est e x e r c é e d'uue façon p lus 
efficace dan» l e s 210 famil les dont il v i ent d'être 
q u e s t i o n . 

Cette act ion s e traduit d'abord par 150 enquê te s 
d u secréta ire et e n v i r o n «20 v is i tes médica les . De 
plus depuis le début de s o n fonct ionnement , le 
Comité a d is tr ibué , a v e c d e s b iberons hyg ién iques et 
q u e l q u e s stéri l i sateurs , 1,500 l i tres de lait a u x en­
fants a l imentés artif iciel lement, de n o m b r e u x b o n s 
d'a l iments , d e s œuf» (2 par jour ) a u x m è r e s nour­
r i c e s . , „ 

Pendant la sa i son r igoureuse , le Comité a auss i 
u t i l i s é l es bons des f o u r n e a u x économiques qui a s ­
s u r a i e n t a u x m è r e s nourrices u n e nourri ture sa ine 
et abondante . . 

Que lques enfants ont été placés , a u x frais du co ­
mité dans l e s différentes crèches de la v i l l e . 

Enfin de s gratif ications e n argent , e t surtout e n 
nature , sous f o r m e de vê tement s , ont été distr ibuées 
a u x m è r e s qui ava ien t allaité l eurs enfants de l eur 
nropre lait e t obtenu a ins i de b o n s résul tats . 

Tout d'abord le Comité distribuait de l 'argent à 
titre de gratification; m a i s pour fa ire bénéficier plus 
d irec tement l e s enfants e u x - m ê m e s de c e s r é c o m ­
p e n s e s e t de « e s l ibéralités, il a pris ensui te le parti 
d e distr ibuer de s v i t e n i e n t s . 

De là est n é e l 'œuvre d e s vê t ement s et layettes , qui 
s'est greffée sur cel le de la Protection de l'Enfance : 
les d a m e s d e s m e m b r e s d u Comité s e sor.t m i s e s à 
l 'œuvre e t ont confect ionné des vê tement s , on ont 
réc lamé à l eurs a m i e s , uti l isant les coupons d'étof­
f e s que que lques fabricants de la v i l l e , répondant à 
l 'appel d u Comité, avaient mi s à sa disposit ion. 

Voilà rap idement esquisse , le bi lan d u Comité de 
protec t ion de l 'Enfance : s a n s doute , il est encore 
difficile d'apprécier les résultats que son action a 
produits sur la santé d £ s j e u n e s enfante; ces 1 ésul 
ta t s n e s e r o n t palpables <JH'au bout de quelques 

d é c o r é a v e c u n g o û t . parfait : d e s a r b u s t e s sur 
m o n t é s df? t r o p h é e s d e d r a p e a u x , p r é s e n t a i e n t u n 
c o u p d'œil" a g r é a b l e . ; L e s p o r t e s d e s d é p ô t s d e 
p o m p e s à - i n c e n d i e o n t é t é o u v e r t e s au p u b l i c , 
qu i a p u a ins i c o n s t a t e r l e s o i n q u e c e u x q u i e n 
s o n t c h a r g é s a p p o r t e n t , à l ' e n t r e t i e n d u m a t é r i e l . 

A partir de*-dix h e u r e s e t q u a r t , l e s s a p e u r s -
p o m p i e r s , e n g r a n d e t é n u e d e s e r v i c e e t e n ar­
m e s , a r r i v e n t à l eur h ô t e l , v e n a n t d e t o u s l e s 
p o i n t s d e la vi l le . Le rappel a été. b a t t u à 10 h e u ­
r e s 44 . La c o m p a g n i e s 'est a l o r s m a s s é e d a n s la 
c o u r , o ù M. le c o m m a n d a n t H u b e r t a a n n o n c é 
o f t i c i e l l e m e n t la n o m i n a t i o n d u n o u v e a u s o u s -
l i e u t e n a n t , M. T h é o d o r e L e p e r c q . Cet of f ic ier a 
é t é r e c o n n u , a ins i q u e le s e r g e n t S t i e k e l b o e e k e t 
le capora l l ' rba in ,Lec l ercq . 

La c o m p a g n i e Tles s a p e u r s - p o m p i e r s a e n s u i t e 
qu i t t é la c o u r d e f lJ iôte l , p o u r se r e n d r e s u r la 
l î rande- l ' Iace , o ù d g H h e u r e s l ( 4 , [ l a r e v u e à é t é 
p a s s é e par M. Henri Carre l l e , i n a i r e d e R o u b a i x , 
a c c o m p a g n é d e M. Henri Milbép, adjo in t 

Au m o m e n t o u M. l e Maire à p a s s é d e v a n t le 
front d e la c o m p a g n i e la m u s i q u e m u n i c i p a l e la 
Grande Harmonie, a j o u é la Marseillaise. U n e fou le 
très g r a n d e , m a i n t e n u e p a r u n cer ta in n o m b r e 
d 'agents d e po l i ce , a a s s i s t é à c e t t e r e v u e , favo­
r i sée d 'a i l leurs par u n t e m p s s u p e r b e ! P u i s M. l e 
c o m m a n d a n t Hubert a lait sortir , djjs r a n g s le 
s e r g e n t E i n i i e Macq, à qui.'Sl'. Henr i Carre l l e , 
m a i r e d e l i o u b n i x , a r e m i s la m é d a i l l e d 'argent 
de d e u x i è m e c l a s s e , qu'i l a a l t a c h é e sur le d o l m a n 
d e c e brave sous-off ic ier , e n le fé l ic i tant d e s a c t e s 
d e c o u r a g e qui lui o n t .valu c e l t e d i s t i n c t i o n . 

M. le Maire de-JRoiil>afx"et s o n adjo int M. Mi lhéo 
se s o n t r e n d u s endui te s u r l e . p e r r o n d e l'Hôtel do-
Vi l le , |>our a s s i s t er «si déi f ié . Ces Mess ieurs-é tâ iënt 
a c c o m p a g n é s d e M. l é l i e u t e n a n t - i n g é n i e u r V a n a c -
k e r e t d e M. Delattre , m é d e c i n - m a j o r . 

La c o m p a g n i e d e s S a p e u r s - P o m p i e r s , p r é c é d é e 
île la Grande-Harmonie, a déf i lé , a v e c s o n d r a p e a u , 
d e v a n t l e s a u t o r i t é s ; o n a p u a l o r s c o n s t a t e r l 'a l lu­
r e m u l e e t l ière d e n o s p o m p i e r s qu i , e n c e t t e cir­
c o n s t a n c e , s e s o n t m o n t r é s a u s s i b o n s s o l d a t s q u e 
b r a v e s e t d é v o u é s d e v a n t l e f e u . 

H. Ach i l l e L e p e r s , ad jo in t a u m a i r e , s e r g e n t , 
m a r c h a i t à la d r o i t e d e sa s e c t i o n . 

E n q u i t t a n t la Grand'Placn, la C o m p a g n i e a fait 
u n e p r o m e n a d e e u v i l l e , e n s u i v a n t l ' i t inéraire 
q u e voici : r u e s S t -Georges , d u B o i s , d e s F l e u r s , 
de l ' E p e u l e , l e b o u l e v a r d d e Cambra i , l es r u e s 
d ' I n k e r m a u n , d e s F a b r i c a n t s e t la r u e N e u v e . 

A m i d i q u i n z e , la c o m p a g n i e , a u x s o n s d ' u n e 
t rès e n t r a i n a n t e m a r c h e mi l i ta ire rentra i t à l 'hôtel 
e n t r e u n e d o u b l e h a i e d e c u r i e u x , très satisfait à 
la v u e d e c e spec tac l e . 

Un vin d ' h o n n e u r a é t é offert a u x s a p e u r s e t a u x 
e x c e l l e n t s m u s i c i e n s , à la b u v e t t e d e la c o m p a ­
g n i e . II . l e c o m m a n d a n t Hubert , a u n o m d e offi­
c i e r s , a r e m i s un b o u q u e t au n o u v e a u sous - l i eute ­
n a n t , M. L e p e r c q ; d e s o n c ô t é , M. Catteau, prés i ­
d e n t d e la Grande-Harmonie, a offert d e s f leurs 
au n o u v e l officier, au n o m de la m u s i q u e m u n i c i ­
pa le . P u i s d e s v i v a t s o n t é t é c h a n t é s e n l ' h o n n e u r 
d e s n o u v e a u x p r o m u s , MM. L e p e r c q , S t i c t i e l b o e c k 
et I .ec lercq. 

L e s s a p e u r s s e s o n t e n s u i t e r e t i r é s p o u r a l l er fé ­
l ic i ter à l e u r d o m i c i l e M. l e s o u s - l i e u t e n a n t L e p e r s 
e t le n o u v e a u d é c o r é , M. E m i r c Macq , à qui d e s 
b o u q u e t s c l d e s c o r b e i l l e s d e f leurs o n t é t é of­
ferts . 

Le lir ù la cible. — A H h . Jjj d e l ' après -mid i , la 
C o m p a g n i e d e s S a p e u r s - P o m p i e r s s'est r e n d u e à la 
s o c i é t é d u tir n a t i o n a l , Grande-Rue , p o u r l e c o n ­
c o u r s d e tir d ' h o n n e u r . V o i c i l e r é s u l t a t d e c e 
c o n c o u r s q u i a pr i s lin à li h e u r e s y.. 

1er pr ix , d e u x c o u v e r t s a r g e n t , G0 fi'., à M. W a t -
teau E m i l e , s e r g e n t t a m b o u r , v é t é r a n ; 2e pr ix , 
u n e p e n d u l e e t d e u x c a n d é l a b r e s (prix offert par 
la G r a n d e - H a r m o n i e ) , 50 ft \ , à M. D e s t o c k Pierre , 
s a p e u r à h a c h e ; 3 c pr ix , u n e c a f e t i è r e 10 t a s s e s , 
ï"> IV. à M. D e m a n Henri , s a p e u r - p o m p i e r ; 4e pr ix , 
i\\ c u i l l è r e s à ca fé , :tt> fr., à M, T h ô o f Henri , capo­
ral f'ontaiuit'i'; 5 e p r i x , un r é g u l a t e u r , 28 fr., à H. 
Caron Jules , fonta in ler ; fie pr ix , s e r v i c e à d é c o u ­
per , 2-2 IV. à M. Y a n a e k é r e Agapi t , l i e u t e n a n t -
mge i i i e i i r . 

'Je pr ix , m o n t r e n i cke l à r e m o n t o i r , 10 fr. , à 
Déniai ) C o n s t a n t i n , s a p e u r ; 8e pr ix , u n réve i l , 13 
fr . , à Macq E m i r c , s e r g e n t ; 9 e pr ix , d e u x c o u v e r t s 
m é t a l b l a n c , 10 Ir., à S m e é s t a r e , capora l c la i ron ; 
10e p r i x , u n e p i n c e à s u c r e , G IV., à L e d e r c q , 
f o u r r i e r ; M e pr ix , u n e s u r p r i s e , 0 fr., à S e n g i e r , 
s a p e u r ; 12e pr ix , u n e s u r p r i s e , ù Six A u g u s t i n . 

Voici d'après le m ê m e corres pondant l e s chiffres 
pour l 'année 1894 : 

« Les brasseurs de Roubaix ont payé 485.S29 fr. Î0. 
a l l s a v a i e a t offert, en janvier 1884, 485,000 fr. pour 

» conclure l'abonnement, et ont essuyé uu refus. 
• Si l'administration avait accepté leur offre, elle eût 

» touché : 
» Abonnement fr. 
» Fabrication des Hospices, 1.700 hect 
» Economies frais de perception 

Total. 
Préjudice par la v i l l e . . . . . . 

L a f ê t e d e l a P e n t e c ô t e , - C'est a v e c u n e s o ­
l e n n i t é toute par t i cu l i ère q u e c e t t e g r a n d e fête a 
é t é c é l é b r é e d a n s t o u t e s l e s p a r o i s s e s d e R o u b a i x . 
K\\\ m a n i f e s t a t i o n s d e foi e t d e p i é t é a u x q u e l l e s 
e l l e a d o n n é l i eu de la par t d e la p o p u l a t i o n c h r é ­
t i e n n e d e n o t r e v i l l e , s 'est j o i n t l 'éclat d e s c é r é ­
m o n i e s e t d e s ( l i a n t s . 

Les c h o r a l e s et Les m a î t r i s e s o n t r iva l i sé d e z è l e 
e t d é t a l e n t p o u r d o n n e r a u x o f l i c e s p l u s d e s p l e n ­
d e u r e t d e s o l e n n i t é . La m e s s e d e B o u i e c h è r p , a 
é t é e x é c u t é e a v e c s u c c è s à Saint-Martin s o u s la 
d i r e c t i o n d e M. B r o q u e l q u i a l u i - m ê m e In terprè te 
e n art i s te le Benedictus a v e c a c c o m p a g n e m e n t d e 
v i o l o n c e l l e 
%La c h o r a l e : \ o u e D a m e a r e p r i s l a m e s s e s o l e n ­
n e l l e e n s i m i n e u r d e N i e d e r m e y e r q u ' e l l e avai t 
i n t e r p r é t é e à Pâques . Cet te d e u x i è m e a u d i t i o n a 
é t é à la h a u t e u r d e la p r e m i è r e . R e p r i s e é g a i e -
tne i l l par la c h o r a l e d u c e r c l e Sa int -Elo i à Sa inte -
Elisubetl», d e la m e s s e D o m A l p h o n s e a v e c Credo 
d e Nicou-Cl ioroi i e t adapta Mon d ' o r c h e s t r e par 
M. Saut in . L ' œ u v r e et l ' in terpré ta t ion o n t é t é 
c o m m e p r é c é d e m m e n t , très f a v o r a b l e m e n t appré­
c i é e s . . 

A Saint- . ie«i i -Baptiste e x c e l l e n t e e x é c u t i o n d e la 
m e s s e de Pessart , a r r a n g é e à tro i s v o i x par M. 
Paul R o s t i c h e r , o r g a n i s t e . C e t t e e x é c u t i o n a é t é 
r e h a u s s é e par un s o l o d e b a s s o n i n t e r p r é t é ,,a»' M. 
P. B l l i t eau , 1er prix d u c o n s e r v a t o i r e d e Par i s e t 
par l e c h a n t d'ui; Aie Maria d a n s l e q u e l M. E k e n 
a tait a d m i r e r u n e v o i t b i e n d o u é e e t b i e n e x e r ­
c é e . 

Dans, t o u t e s l e s a u t r e s p a r o i s s e s , l e s c h a n t s e x é 
c u t é s e n m u s i q u e o n t e u é g a l e m e n t le p l u s légi l i 
m e s u c c è s . 

Partout l'al'fluence a é t é e x t r a o r d i n a i r e m e n t 
n o m b r e u s e , c o m m e d 'a i l l eurs p o u r t o u t e s l e s g r a n ­
d e s s o l e n n i t é s d e l ' année . 

L a s o l e n n i t é d e 1 A d o r a t i o n d u S a c r é C œ u r . — 
C o n c u r r e m m e n t a v e c la fê te d e la P e n t e c ô t e , la 
p a r o i s s e d u Sacré-Cœur c é l é b r a i t d i m a n c h e la s o ­
l e n n i t é d e l 'adorat ion . Cet te f ê t e a é t é p r é c é d é e 
d'un t r j d n u m très su iv i e t de l ' adorat ion n o c t u r n e . 

Le T. S. S a c r e m e p t a é t é e x p o s é s a m e d i so i r e t 
l e s a d o r a t e u r s s e s o n t s u c c è d e s a n s i n t e r r u p t i o n 
p e n d a n t la n u i t e t p e n d a n t la j o u r n é e d u d i m a n ­
c h e . 

Les o f l i c e s d e la j o u r n é e o n t e m p r u n t é u n e 
s p l e n d e u r t o u t e par t i cu l i ère à c e t t e c o n c u r r e n c e 
d e d e u x g r a n d e s f ê te s . L'aff lueqce d e s f idè les a 
é t é e x c e p t i o n n e l l e m e n t n o m b r e u s e sur tout à la 
c é r é m o n i e d e c l ô t u r e q u i a e u l i eu à s ix h e u r e s d u 
s o i e . 

Un m i s s i o n n a i r e d i o c é s a i n qui ava i t d o n n é l e s 
p r é d i o a t i o n s d e s e x e r c i c e s d u t u ù u m e t (le la fête 
a p r o n o n c é u n é l o q u e n t d i s c o u r s s u r l 'aposto la t 
q u e tout c h r é t i e n d o i t prat iquer d a n s la f a m i l l e e t 
d a n s la s o c i é t é , par la p a r o l e , par l ' e x e m p l e e t 
pa» la p r i è r e . Les c o n s i d é r a t i o n s e s s e n t i e l l e m e n t 

a n n é e s e t les stat ist iques de moruui té infantile 1 p r a t i q u e s d é v e l o p p é e s sur c e sujet par l 'orateur 
seront amé l iorées à Roubaix , c o m m e ùàns toutes les j a v e c u n e c h a l e u r c o m i M u t u c U i v e o n t p r o d u i t s u r 
v i l l e s o ù la ITotec t ion d* l 'Enfance a e x e r c é son «eu- j l 'ass i s tance u n e p r o f o n d e i m p r e s s i o n . • 
r e u s e influence 1 '-*• s»VD;on a é t é su iv i de la p r o c e s s i o n du T.-S. 

Nous a v o n s surtout v o u l u montrer aujourd'hui de S a c r e m e i U p r o c é d é d u n e n o m b r e u s e e s c o r t e 
a u f l l e taoon le Comité roubais ien a uti l isé l e s fonds d ' h o m m e s . M. l e c u r é u e i a p a r o i s s e a ensuite , 
qui fclaient 6. sa dispos i t ion. Toutes les s o m m e s ver­
s é e s n'ont d u res te pas encore été d é p e n s é e s , et çeia 
parce q u e certains souscripteurs g é n é r e u x avaient 
versé u n e s o m m e u n p e u plus forte pour la m i s e e n 
train de l'oeuvre e t la const i tut ion d'un tond de provi­
s i o n que le Coaalte a c r u devoir respecter . 

Frappes par le nombre das m i s è r e s à secourir , dëd 
p r é j u g é s à combattre , d e s services à rendre ; réso lus 
à p o u r s u i v r e notre œ u v r e parce que n o u s a v o n s p u 
e n apprécier toute l'utilité, n o u s fa isons 'un nouve l 
appel a u x souscr ip teurs q u i ont encouragé nos dé­
buts Prooba luement , nous ferons encaisser les sous 
cr ipt ions p o u r 1S95 : n o u s espérons que tous nos 
c o o p é r a t e u r s n o u s as sèneront de s adhérente nou­
v e a u x et qu'ils auront à <wçur de soutenir l 'œuvre si 
é m i n e m m e n t ut i le , humani ta i re et patriotique de la 
Protec t ion d e l 'Enfance . 

N o u s rappe lons a u x personnes qui désirent e n v o y e r 
d i r e c t e m e n t l e u r obo l e q u e le» souscr ipt ions p e u v e n t 
ê tre adressées à M.DescJiodt, prés ident a e 1 œ u v r e , 2 i 
rue Pel lart 1 les demandes de secours et de conse i l s 
do ivent ê tre adres sée s à M. Guilbert, secréta ire , au 
.siège d u Comité, 49 r u e des Fi latures . 

X * Comité roubaisien de Protection 
île rgnftmce. 

483.000 
4 500 
37.500 

528.090 
41.561 

C'est, continue le Roubaisien, en réponse & ces chif­
fres officiels,puisqu'ils sont puisés dans le bulletin com­
munal, que le distingué rédacteur du journal collectiviste 
prétend que si l'ancien conseil était resté à la mairie et 
avait conliuué à faire payer aux brasseurs 380.000 francs 
par an, la ville cul perdu plus de 120.000 francs chaque 
aunée. 

Aretle affirmation inexactenotre correspondant répond 
par la lettre suivante : 

., Itoubaix. le 9 mai 1893. 
» Monsieur le directeur du Roubatsien. 

» On ine met sous lt*s yeux un artieli; d'un journal socialiste, 
p;iru dimioH'lie dernier."dans lequel on prétend détruire les 
alle^alious roufct-niées dans mes lettres des 11 janvier IH'Jiet 
1er mai 189J dont vous trouverez les copies ci-incluses. 

» Outre que mon contradicteur ne repond pas directement à 
mon argumentation, il avance des choses absolument fausses 
que je vous prie de réfater : 

» !• Les brasseurs, dit-il, payaient 380.000 fr. (tour abonne­
ment. 

» Grave erreur ! le taux de l'abonnement variait avec la 
consommation de l'année |uvce,lente et nous avons notam­
ment pavé : en I8S9 : 381.707.88 : en 1890 : '.32 US 07 . eu 18J1 : 
ÎS7 u;u. i(l ; soit environ 61 000 fr. d'écart en 3 années. 

-!- »• L'année 189. arappoilé à la ville toujours n\ec le sys-
S.I pour la brasserie, nous 

dit-on. 
par .13 employés d'octroi dont il a lallu oyes 

ntir contre la fraude, 
ue cela veut dire' ijue pour 
a fallu déduire de l'r.-nic< . 
casiounês par SB employés. 

les emplois 

: clnlTre net 
48 ri. 589.20 

i># 500 
133.0*9 20 

mais si. au contraire, cette phrase 
re que le chiffre de fr. ts.ï ."i29.30 est 

» heste.. . 
» S'ous sommes d'i 

peu claire, tend à fa 
le produit net, dèfal, 
'•lare iPttement a m 

»> Veuillez. Monsieur le rédacteur en'chcf, soit faire un art 
de à ce sujet pour éclairer le public, soit reproduire la pré-
seule lettre ainsi que mes deux lettres précédentes, et agréer 
l'expression de nies meilleurs sentiments » l's BRASSEUR. » 

Et le Roubaisien conc lut : 
« Il ressert de cette lettre que, contrairement à l'affir­

mation du journal socialiste, l'abonnemeut des brasseurs 
n'était po'nt de 380,000 fr. par au puisqu'il variait d'une 
année à l'autre en raison de la consommation de l'exer­
cice procedeul; qu'ensuite, les brasseurs ayant offert pour 
l'abonnement 1893 483.000.»» 
la ville n'ayant louché net déduction faite 
des nouveaux frais de perception que 433.039.20 

le déficit garait être de 51.970.80 
pour la caisse municipale, au lieu de 41.561 fr. indiqués 
dans la précédente lettre de notre correspondant. 

Si après une pareille démonstration les Reubaisiens 
ne sont pas enchantés de la façon intelligente dont les 
collectivores administrent les finances municipales, c'esl 
qu'ils seront bien exigeants. » Henri DBSCHAMPS. » 

L e « R o u b a i s i e n •> rapporte , s o u s le titre : Vio­
lation d'un domicile par s tn adjoint au maire, l e 
fait s u i v a n t : 

Dans la rue de l'Epidèiiie, 6, habite un ouvrier cou­
vreur, Emile Leplat, resté veuf avec cinq enfants qu'il 
conlie pendant son absence s uno femme de ménage. 

Kn février, un employé de la ville accompagné d'un 
agent de police vint prévenir les locataires des maisons 
d e l à ruo de l'Kpidèmc les plus proches du cimetière 
agrandi, qu'en raison de cette proximité, ils devraient 
chercher d'autres maisons pour le 1er mai. 

» Mais Leplat resta encore p; udanl le mois de mai. 
» Ue mercredi 22 mai un piqueur de la ville vint de­

mander quand Leplat quitterait le numéro tl de la rue de 
l'Rpidcme : il lut fut répondu que l'immeuble serait libre 
tin mal. 

Le 21 mai. lo citoyen Trannoy. adjoint au maire de 
Roubaix, rovint accompagné d'un menuisier ; et, sans 
ugement, sans commissaire de poliee, sans sommations, 
I lit, en présence des cinq enfants do Leplat et en l'ab­

sence de ce dernier, arracher les portai et les fenêtres 
l'habitation. 
Quand le père rentra sa journée faite, il trouva ses 

enfants pleurant dans la maison ouverte à tous les 
vents 1 » * * * 

I n île nos col laborateurs e s t al lé vo i r M. T r a n n o y , 
qui , après avo ir lu l'article du Roubaisien, lui a 
d o n n é les expl icat ions s u i v a n t e s : 

Voaa savez que ces maisons ont été destinées, par un 
vole du Conseil municipal, aux veuves indigeules char­
gées de famille. 

• Tous les locataires avaient donc été prévenus dès le 
premier décembre 1894 d'avoir à chercher un autre loge­
ment pour le premier janvier I89S. 

i.melques-nns tirent des difficultés, entr'autres M. 
Leplat, qui prétendit ne point quitter sa maison. 

F.t M. Trannoy ajoute : ce qu'il y a de plus fort.c'est 
qu'il ne payait pas de loyer I 

» VA si vous aviez vu la maison, dans quel état déla­
bré elle é U i t . . . 

Je suis donc allé, nn jour du mois dernier, chez Le» 
plat, et j'ai fait enlever les fenêtres de la maison par ua 
menuis ier . , . .. 

Chez M. Leplat, rue de l 'Epidème, au n u m é r o 0, 
notre collaborateur a Interrogé M Adolphe Leplat, 
le lils a î n é de la famil le , I I . Leplat père étant ab­
sent . 

— Vous étiez là quand M. Trannoy est venu, le mois 
dernier, (louncr l'ordre au menuisier d'enlever les portes 
et les fenêtres ? 

— Qui, uionsiear. Kl nous avons élé obligés de dé­
crocher les volets de la maison voisine pour fermer les 
ouvertures. 

» J'avais dit & M. Trannoy de nous laisser jusqu'au 
31. Non, non, a-t i l répondu, c'esl tout de suite.. . F.t le 
menuisier a enlevé la porte de la maison, les deux 
châssis et la porte de la chambre, et on a mis le tout 
dans une maison voisine. 

» — Est-il vrai qti • vous ne payiez pas le loyer ? 
— ilais si, Monsieur, on"peul vous montrer le livrel 

de r e ç u s . . . 
Un des enfauls \ a le chercher : le dernier reçu date de 

décembre IH84. 
— Si nous n'avons pis payé depuis, ajoute M. Adolphe 

Leplat, c'est im'<;tj i;u s'est pas présenté pour recevoir. 
» Du reste, tous ceux qui étaient ici n ont pas soldé 

non plus leur loyer, qu'on n'a pas réclamé. 
» Et pois, monsieur, pourquoi niellre les gens à la 

porte ainsi, puisque ces maisons ne sont pas occupées... » 
E n efjet, les douze ma i s ons de c e quart ier n e sont 

pas habitées ; et e l les ont l'air bien tristes, a v e c l eurs 
volets fermés sur lesquels se l isent toutes s o t t e s 
d'inscriptions à la c r a i e . . 

p r o n o n c é l ' a m e n d e h o n o r a b l e a u Sacré-Cu.ur d e 
J é s u s à l a q u e l l e s 'est a s s o c i é e t o u t e l ' a s s i s tance e t 
l a ' c é r é m o n i e à é t é t e r m i n é e par u n salut s o l e n n e l . 

L e s ch i f f re s d e M . A c U i i i i l é g e r s . — Le Rot( 
baisicn de samedi mat in rev ient sûr certaines affir­
mat ions de M. Achil le Lepers re lat ivement a u x bras­
seurs . Rt voic i c e qu'il dit : 

« N'ous n'avons pas la prétention de nous poser en dé­
fenseur de celte corporation qui sait très bien se défen­
dre elle-même, ainsi qu'on le verra par les extraits d'une 
lettre qu'un de ses membres nous a fait l'honneur de 
nous adresser, . . . . . . . 

» Le citoyen Lepers a piétemlu que ladminislration 
dont il est un des plus précieux ornements avait réalisé 
mi supplément de recettes de 200,000 franes tar les bras­
seurs , ç n journal socialiste, l'officiel des collectivistes 
locaux a aftiimé.par la plume d'un de ses plus brillants 
rédacteurs, que les br&sseurs « n'avaient jamais cofjseriti 
à payer un abonnement supérieur 4 a* ,"*) francs 
par au. » 

» Notre correspondant nous communique une lettre 
publiée en sou temps pur le Journal de Houbaix, 
dont ira chiffres n'ont jamais été démentis. • 

Cel le- iet ire ev»iui 4 u n e différence de 5 . 0 0 5 fr . 
perdus par la vifle e n 1805'.' 

U n e l e t t r e d e M a d a g a s c a r . — Un Roubais ien , 
M. Georges N . . . , soldat a u petit état-major d u régi­
m e n t d'Algérie , qui fait partie du corps expédi t ion­
naire de Madagascar, v ient d'adresser à ses parents 
qui habitent boulevard GarnhpUa, une lettre dont 
n o u s e x t r a y o n s les passages su ivant s •• 

« Marovoay, 23 mai 189S. 
« Voilà une heure que nous avons pris celte ville. Vous 

voyez que je ne suis pas paresseux pour vous écr i re . . . 
Qne de choses depuis ma dernière lettre 1 C'est encore le 
visage noir de pondre que je vous écris, depuis mou dé­
part de Maiunga, 

» Le lendemain du débarquement, nous avons pris sepl 
à huit villages sans importance. Mais, aujourd'hui, c'é­
tait autre chose. Nous étions campés, lorsque, à i l 
heures du soir, nous avons été attaqués. Nous nous som­
mes battus h u a n t une heure de l'après-midi. 

» Les l lovas étaient vingt foi» plus nombreux que 
nous. Je ne puis vous raconter les détails du combat : 
j'en pourrais écrire dix pages. J'ai brûlé, pour ma part, 
cent trente cartouches. Je ue sais si j'en al tué, mais il y 
avail beaucoup de naorts du celé des ennemis. De notre 
coté, nous avons eu un tué et quatre blessés. 

» . . . Dans la razzia, j'ai pris.ii moi seul, deux oies, 
quatre canards, un poulet et un bison. 

» Partout où nous passons, nous mettons le feu dans 
les villages, oii les maisons sont de paille. Les gens sont 
uoirs, et sont des pins sommairement vêtus, — du moins 
les Malgaches. Les llovas sont jaunes. 

» . . . . Vous n'ave/ pas a voqs faire de mauvais sang à 
nion sujet. Vous rappeieï-vous les Français au roiifciii, 
que nous avons vu jouer au Cirque, à Roubaix ? Eb bien, 
je ne me fais pas plus de bile qne celui qui occupait le 
principal rote là d e d a n s . . . En tous cas, c'est un beau 
tableau, que celui c)e !a guerre. Ainsi, hier, je rêvais que 
je me trouvais à Houbaix. quand une fusillade esl venue 
me réveiller. Je ne me suis pas étonné du tout : j'ai pris 
mes armes, et j'ai fait comme les antres. Mais les tirail­
leurs sor.t doyeiuis {urieux : ils se sont élancés et ne se 
sont arrêtés que lorsqu'il ne restait plus un Hovadevanl 
eux » 

L e s B a i n s R e u b a i s i e n s . — Les Bains roubai-
s iens , dits Bains populaires, instal lés r u e Pierre-
Motte, seront ouver t s au publie à la fin d u m o i s de 
j u i n . TJepuls u n m o i s (J,êja, que la canal i sat ion e s t 
faite, l'eau,' qui prov ient d e l 'etanlisseraant de M. 
Et ienne Motte, vue d'Alger, arr ive e n abondance . 

La pisc ine, l o n g u e de 40 mètres , et large do 8 mè­
tres , 6St profonde, pour les grands ba ins , de î m . 90 , 
et , pour les petits ba ins , de 80 cent imètres , 

Cent -vingt cabines « déshabllrolres » s'ont Instal lées , 
tant au pourtour qu'à la ga ler ie du premier étage. 

Il jie s er s pewaijis de se"baïfjuer dans ' cette p i sc ine 
qu'après s'être préalablement l avé dans u n o saï fe 
ad hoc, où des lavabos seront m i s à là disposit ion de» 
ba igneurs . 

Il ex i s tera trente sa l l e s do ba igno ires pour l e s b a i n s 
populaires , à pr ix réduits , et v ingt -e t -unes cab ines 
de l u x e . L'autre .part, u n e sal le d'hydrothérapie, o ù 
el iàoun pourra s u i v r e u n trai tement , sera m i s e à la 
disposit ion du public. 

D i s t i n c t i o n s h o n o r i f i q u e s — Dans la l iste d e s 
décorat ions conférées à l 'occasion des fêtes un ivers i ­
ta ires de Lil le , n o u s t r o u v o n s : 

Sont promus officiers d'instruction publique : 
MM. Philippart, docteur e n médec ine à Roubaix ; 
Liénard, directeur de l 'école c o m m u n a l e de Lys-
lez-Lannoy. 

Officier d'Académie: M.Mathieu .d irec teurd'éco le 
à Croix. 

S u c c è s u n i v e r t a i r e s . — N o u s apprenons q u e M. 
Edmond Musin, anc ien é l ève du Collège, ex - in terne 
à l'asile de Bail leul, v ient de soutenir sa thèse de 
doctorat devant la Faculté de médec ine de Lille, l e 
jeudi 30 ma i . 

Il a obtenu la note : Très bien satisfait; a v e c féli-
tat ions du j u r y . 

M. Edmond Musin va s'installer prochainement à 
Roubaix . 

L a b é n é d i c t i o n d u d r a p e a u d e s M é d a i l l é s d u 
T r a v a i l . — La société des Médaillés du \Travail, 
nouve l l ement autorisée , a fait bénir son drapeau 
dimanche , à la m e s s e de midi , en l 'égl ise Saint-
Martin. C'est M. le chanoine Ber teaux . qui a donné 
la bénédict ion. Le vénérab le d o y e n a prononcé , à 
cette occas ion, que lques paroles b i en sent ies , pour 
féliciter les Médaillés du Travai l , de la p e n s é e qu'i ls 
ont eue d'appeler sur leur société l e s bénédict ions 
d u c ie l . 

Les Médaillés du, Travail, a u n o m b r e d e v i n g t -
s i x , ayant à leur tète leur président-fondateur. M. 
Henri Kerrel, ont ass is té dans l e c h œ u r , à la m e s s e 
qui a suiv i . Pendant l'office, la ph i larmoniquedu Jean 
( ibis lain s'est fait entendre . 

A la sortie de l 'égl ise, un bouquet a été offert par 
les employés de M. W i b a u x Florin, a u doyen de la 
société, M. Fé l ix Franchomme, qu i compte , dans ce t 
établ issement, c inquante-sept a n n é e s de serv ice . U n e 
remarque à faire : c e v i e u x serv i t eur qui , cependant 
e s t médai l lé , n'a jamais r e ç u s e s ins ignes . 

La phi larmonique du Jean Ghislain, a reconduit les 
Médaillés du Travail, au local do la soc iété , au 
Sans-Souci, rue d u Collège o ù a e u l ieu u n banquet 
Ajoutons que la société fera cé lébrer , aujourd'hui 
lundi , à neuf h e u r e s u n e m e s s e e n l 'égl ise St-Martin. 

L a c o u r s e v é l o c i p é d i q u e d e L i l l e - C a l a i s . — 
La course de Lille-Calais a e u l i eu d i m a n c h e mat in . 
Le départ s'est effectué à 6 h e u r e s 25 . Le premier 
arrivé est Garin de Maubeuge qui a accompl i le trajet 
e n 4 heures 7 m i n u t e s . 

Les coureurs roubais iens ont obtenu u n e large 
part des succès . 

Vétérans. — 4" pr ix . Té lés D e l c a m b r e ; 2 e pr ix , 
Catrice; 4« prix , Théo Cal lens. 

Jiininr.i. — 10" prix , Dubaï' ; 11" pr ix , Bl in. 
AKfteiir* 3» prix. Katzi. 
M. Delnatubre qui tenait le peloton de tête a e u son 

piieiiirjtlioiie c i e v é à dix k i lomètres a v a n t l 'arrivée 
à Calais. Par a i i l e un retard de quinze m i n u t e s . Sans 
cet incident, il aurait peut-être été c lassé p r e m i e r . 

L ' a n n i v e r s f . i r o d e l ' i n a u g u r a t i o n d u l o c a l 
a L a P a i x ». N o u s a v o n s di t qu'à l ' occas ion d e 
l ' a n n i v e r s a i r e d e l ' i n a u g u r a t i o n a u l o c a l d e la so­
c i é t é c o o p é r a t i v e « La Paix » u n e f ê t e a é t é o r g a ­
n i s é e par l e s m e m b r e s d e c e t t e s o c i é t é . 

A c e t t e o c c a s i o n , la fanfare d e c a v a l e r i e d e 
VVasquelial a p r ê t é s o n c o n c o u r s e t a p r i s par t a u 
c o n c e r t qu i a é t é offert a u x c o o p é r a t e u r s e t à l e u r 
f a m i l l e d a n s la sa l l e d e s l'êtes d e la Paix, b o u l e ­
vard d e ISelfort. La fanfare o u v r i è r e io Pafj;, s 'est 

a l e m e n t fait e n t e n d r e p e n d a n t c e c o n c e r t , a u ­
q u e l a s s i s t a i e n t u n g r a n d n o m b r e d e p e r s o n n e s . 

P l u s i e u r s c h a n t e u r s s'y s o n t fait a p p l a u d i r . 
La r e p r é s e n t a t i o n a é t é c l ô t u r é e par 1111 v a u d e ­

v i l l e la Consiçne est de ronfler, q u i a o b t e n u b e a u ­
c o u p d e s u c c è s . 

A u j o u r d ' h u i l u n d i , r é c e p t i o n d e s s o c i é t é s m u s i ­
c a l e s é t r a n g è r e s à la gare e t c o n t i n u a t i o n d e la l é t c . 

Les a l e n t o u r s d u local La Pai.o s o n t p a v o i s e s , 
e t d e u x b a n d e r o l l e s p o r t e n t c e t t e i n s c r i p t i o n : 
Soyez les bienvenus. 

U n e n t e r r e m e n t c i v i l . — Les habitants de la r u e 
Saint-Jean ont assisté , d imanche , à quatre h e u r e s de 
l'après-midi, ù un triste spectacle . (11 s'agissait de 
l 'enterrement c iv i l de G e n e v i è v e Lcfebvre , â g é e 
de 39 ans , demeurant au n° 22 de cette rue . 

U n certain nombre de m e m b r e s de la Libre-Pensée , 
h o m m e s et f e m m e s , ont su iv i l e cercue i l . Parmi 
e u x s e trouvait le c i toyen Bogaert . 

Nous c r o y o n s savoir q u e cette petite manifesta­
t ion de la Libre-Pensée n'avait pas sa ra i son d'être, 
car Genev iève Lel'ebvre n e faisait pas partie de la 
soc ié té . Si son enterrement a é t é p u r e m e n t c ivi l , 
c'est que , après une d é m a r c h e faite par un vica ire 
de Sainte El isabeth, celto f e m m e , dont l 'union était 
i l l ég i t ime, a re fusé de désavouer publ iquement ce l t e 
u n i o n . C'est pour ce motif q u e les h o n n e u r s de la 
sépu l ture chrét i enne n'ont p u lui être rendus . 

U n e l a m e n t a b l e a f f a i r e v i e n t de jeter l 'émoi dans 
le quartier du Pi le . Si pénible que soit ici notre mis ­
s ion, nous avons le devoir d'en entretenir n o s lec 
teurs . L'n inst i tuteur, Frère des Ecoles chré t i ennes 
Alexandio-.Ioseph Trufl'et, â g é de 30 a n s , né à Ha-
pl incourt (Pas-de-Calais), e n re l ig ion Frère Célest in, 
quittait mercredi so ir son éco le , r u e Bourdaloue . 
Pour obtenir la permiss ion de s 'absenter, il prétex­
tait à son directeur u n e maladie de sa s œ u r , 

Or, l e jeudi , o n apprenai t par la pol ice q u e le 
Frère Célestin était accusé d'actes i m m o r a u x par 
que lques-uns de s e s é l è v e s â g é s de 10 â 13 a n s . R i e n 
n'était v e n u à la conna i s sance du respectable Frère 
Classe, directeur de l'école. C'est, nous v e n o n s de le 
dire, ta police qui aurait recuei l l i l es p r e m i è r e s 
p la intes . 

Les enfants n'ont r ien dit a u directeur de l'école 
de la r u e Bourdaloue, e t ce lui -c i (il l'a déc laré a u 
commissa ire de police; pense q u e les parents de­
vaient tout ignorer , puisqu'i ls ne lui ont adressé 
aucune plainte. « Inuti le de v o u s dire , a ajouté l e 
Frère Elasse au commissa i re , que si le Frère Céles­
t in est réel lement coupable, n o u s s o m m e s les pre­
m i e r s à l e condamner é n e r g i q u e m e n t . -

D'autre part, que lques é l èves o u i été entendus par 
M. le commissa ire de pol ice . Ces j e u n e s t é m o i n s se 
seraient , n o u s as sure - t -on , m o n t r é s très catégori­
ques . . . Attendons de savoir toute la véri té avant de 
nous prononcer . 

L e parquet de Lille es t d e s c e n d u , samedi après-
midi , à Roubaix , pour compléter l 'enquête du, com­
missa ire ùe poiioe, 

MM. V o u e x , subst i tut d u procureur de la Répu­
bl ique, et Vitry, j u g e d'instruction, accompagnés de 
M. le greffier P lanque , se sont d'abord rendus à 
l'école de la ruo Bourdaloue , o n Ua ont r e ç u la dépo­
si t ion du Frère directeur. De là, le parquet est v e n u 
s'installer dans la salle des t inée a u x ins truct ions , à 
THôtel-de-ViUe de Rouba ix , o ù d i x enfants , é l è v e s d u 
Frère Célestin, ont été entendus . 

Les m e m b r e s d u parque t ont repr i s l e train pour 
Lille à 0 heures 48. 

Nous souhaitons que — coupable o u n o n — le 
f r è r e Çêlestln puisse ê tre confronté a v e c s e s a c c u 
sateurs . 

U n d r a m e d e f a m i l l e . — U n h o m m e 
f r a p p é d e q u a t r e O O U I I H « l e c o u t e a u p a r 
« o n b e a u - B i s . — Une scène des plus regrettables 
s'est déroulée , samedi , à 6 h e u r e s d u soir , dans l e 
quartier du Pi le . A u n u m é r o i5t; de la r u e de Leuze 
habite u n pe igneur , Edouard Mast, â g é de 32 a n s , 
marié et père de cinq enfants . 

Depuis quelque temps , des d i scuss ions s 'é levaient 
entre le mari e t la f e m m e . Cette dern ière ava i t m ê m e 
dû, à plusieurs reprises , quitter le domici le conjugal , 
à la suite de s c è n e s v io lentes . Or, samedi , Edouard 
Mast rentrait chez lui e n état d' ivresse . A p r è s a v o i r 
brisé les quelques meubles qu'il possédait , il s 'en prit 
à sa f e m m e . Mme Mast a, de son premier mar iage , 
u n fils,Louis Dùbois ,qui , au'ourd'hui ,est â g é de v ing t 
ans , et qui e x e r c e la profess ion de rat tacheur . 

P r é v e n u par sa setur de ce qui se passait , l e j e u n e 
h o m m e se rendit chez s o n beau-père , et , voyant sa 
mère , qui portait dans s e s bras u n jeune enfant , a u x 
prises a v e c son mar i , i l s 'arma d'un couteau , dont il 
porta quatre coups à Mast, qui a é té atteint au-dessus 
de l'arcade sourci l ière gauche , au s o m m e t de la tête , 
dans le dos, et a u c o u , 

Le premier coup a été porté a v e c u n e tel le vio­
lence que la rame d u couteau s'est br isée . 

A la v u e du sang , l e meurtr ier s'est m o n t r é déses ­
p é r é . Il à aussitôt prié sa m è r e de l 'accompagner au 
bureau de M, le commissa ire de pol ice d u quartier 
Sainte-Elisabeth, o ù , d e s l armes p le in l e s V e u t , i l a 
raconté au magis trat la scène que nous v e n o n s de 
rapporter, 

Dubois a été auss i tôt a crête. 
Quant à s o n beau-père . Il a été transporté a 

l'Hôtel-Dieu, après avo ir reçu les so ins de M. l e doc 
teur B o l e , 

AUX FABRIQUES PARISIENNES 
E. LANDAUER 

16, r u e d u Vie i l -Abreuvoir , 16, R O U B A I X 
S F Ê C I A L I T É D E 

T R O U S S E A U X . e t J L - A ^ r E ' JL"JL'JE3s3 
Immense assottiitirnl do Llj»prp h r o d é et coasn à la main. Ciranl ciioix rrsrtiefos hautes no-.iw:,* s nom 

e u f a n t » , en H o b c s t i i a u c h e s ci c o u l e u r s , I t o u i l l e i t e s . t'.'li-m.-x caohetnire et p (pié, K e b e n d e b a n 
t è m e . C h a p e a u x . I t o n u e l - . . T f tMtara . e l e l l i t l e a u x en loim genre*. 

CHEMISES pour hommes et jeunes gens, foutes fci!e3 et sur nttStffM 
D é p ô t d e T o i l e s «le» V o s s r e s et Llncre d e l a b l e , garttUf à l'usage 

SPÉCiAUVÊ D ARTICLES POUR PREMIÈRE COMMUNION 
Pris fixe Marqué en chiffres connus. — N O M B R E U S E S O C C A S I O N S 

396B3 K . O X J I 3 . A . I 3 E : , l A , r u e c l va. V i e i l - A . b r e u . v o i r , 1 8 , K O T J B A I 3 C 8 0 3 1 

u n pet i t bateau à vapeur , \ i r e n t avec s tupéfact ion, 
dans le r e m o u s , apparaître un cadavre qui coula 
aussitôt . Des recherches furent faites dans la so irée 
m a i s n'aboutirent à a u c u n résultat . On désespérai t 
de re trouver ce cadavre quand, d imanche , vers I 
onze h e u r e s e t demie du mat in , il reparut à la sur­
face de l'eau. Les personnes présentes , le r a m e n è r e n t i 
sur la berge , et la police, prévenue , fait a après les 
constatat ions d'usage, transporter le corps à la 
Morgue . 

Le n o y é a été r e c o n n u par un agent de pol ice . 
C'est u n ouvr ier , ;ïgé d'u'ie quarantaine d'années , I 
Jean-Baptiste Losfekl ,qui habite an hameau des Trois-1 
Baudets , à H e m . 

La famil le de c e m a l h e u r e u x a é té informée de cette ! 
découverte , dans l 'après-midi de d imanche . 

Le corps parait avo ir séjourné quelques jours dans 
l 'eau ; cependant on affirme q u e Losfeld a travail lé 
jusqu'à vendredi dernier . On croit à un accident . 

MKVÏHK 
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RICQLÉS 
S E U L VKRITAIU.K AI.COOl. I n ; MIATIIK 
contre indigest ion, dyssenter ie , oholérine, m a u x 
d'estomac, de tête , de c œ u r . Calme ins tantané­
ment la soif et assainit l'eau. Préservatif souve­
rain contre les épidémies . 40Ï78—93937 
Exiger le nom : d e R I C Q L È S sur /e.v /façon». 

L,e s e r v i c e d ' i n s p e c t i o n des denrées a l imenta ires 
a sais i , pendant le moi s de mai , pour différents m o ­
tifs : 1,1;,7 k l log de v iande et 53t k i l o g de poissons 
et l é g u m » s . 

U n e s a i s i e à l a h a l l e a u x po iacon" . — M. l' ins­
pecteur des denrées a l imenta ires , a sais i , samedi 
mat in , à la hal le , c inq cent s k i l ogs de poisson im­
propre à la c o n s o m m a t i o n . 

L e s g r è v e s . — Les v ingt-s ix t isserands grév i s te s 
du t i s sage d e s fila Alf ivd Motte ont repris l e travai l , 
samedi , à 10 heures du mat in , après avoir obtenu l e j 
d e u x cent imes d augmentat ion qu'ils réc lamaient . 

D'autre part, l e s o u v r i e r s de MM. Motte frères , 
fi lateurs, rue des Longues -Haies , qui ont e u , samedi , 
p lus ieurs en trevues avec leurs patrons, o n t décidé 
de reprendre l e travai l mardi mat in 

Il n'en est pas de m ê m e chez MM. Motte et De-
lesc luse , apprêteurs , boulevard de Belfort, dont l e s 
ouvr ier s g r é v i s t e s , après s'être d e u x fois p r é s e n t é s , 
samedi , à l 'établ issement , ont décidé la cont inuat ion 
de la g r è v e . 

U n e n o y a d e a u p o n t d u S a r t e l . — Un terrible 
accident s'est produit , samedi à midi et demi , au 
punt du Sartel , o ù le i eune Constant Desbonnet , â g é 
de 12ans , s ' e s t n o y é dans l e s c i rconstances s u i v a n t e s : 
Cet enfant , après avoir dinê, avait quitté lo domici le 
de s e s parents , r u e d'Ëstaing, cour Saint-Simon, 8, 
pour s u i v r e que lques c a m a r â l e s . Ceux-ci l 'engagè­
rent à se ba igner . 

A. pe ine le jeune Desbonnet était-il entré dans l 'eau, 
qu'il coulait à pic et reparaissait à la surface , m a i s 
ne donnant p lus s igne de v i e . Soudain, il disparut , 

m a l g r é toutes les recherches faites , il a é té im­
poss ible d e re trouver s o n cadavre . 

U n a c c i d e n t d a n s u n e filature — I n bàcleur 
o c c u p é dans la filature J e II . Wibaux-Florin , r u e de 
la Fosse a u x Chênes, s'est fracturé l a v a n t - b r a s droit , 
samedi après-midi , en voulant remettre u n e corde à 
son mét i er e n m a r c h e . Le blessé , Camille Oelée , â g é 
de quatorze ans , a été transporté à VHôtel-Dleu,après 
avoir r e ç u les premiers soins de M. le docteur Bu • 
trui l le . 

Lannoy . — f'n festival. — La roininission dos fi'tpsde 
f.annoy a décidé, dans sa séance du 48 Mat, de donner, 
le 2S août prochain, un grand festival d'harmonies et de 
fanfares. Les primes, qui seront assez élevées, seront 
tirées au sort par les chefs des sociétés, 

— t'n contours de biles. — lia concours de bébés 
aura lien à Lannoy dimanche prochain, iijuin, dans les 
salons du Café de l'Hôtel de - l'ii;--. Cinq cenls prix, en 
médailles, diplômes et palmes, s.ronl distribués. 

F l e r s - l e - B r e n c q . — l.e festival du iô juin. — Ponr 
le festival du 16 juin, deux kiosques seront installés 
pour l'audition des 43 sociétés qui y participeront : l'un 
sur la nouvelle place Descat el l'autre rue ils l'Eglise. 

Le comilé organisateur ne néglige rii.u pour la réussite 
du festival el, de leur côté, les habitants se préparent i 
recevoir dignement les étrangers qui s'y rendront. La 
fête sera annoncée la veilla par une grande retraite 
aux flambeaux dans les rues du Ureucq. 

L e v a d e m e c u m d u v o y a g e u r . — Qua d'ennuis on 
éviterait , si l'on savait ce qu'il faut savoir pour 
voyager en chemin de fer. Cette lacune v ient d'être 
comblée g r â c e ù u n e petite brochure très c laire e t 
t rès pratique que uous d e v o n s à M. A. Derez, com­
missa ire de surve i l lance administrat ive des c h e m i n s 
de f er . 

Pour donner u n e idée du prollt qu'on peut ret irer 
de la lec ture de cette exce l l ente brochure, i l nous, 
suffira d'en indiquer le sommaire , 

1° Voyageurs, bagages. — Billets s imples , d'aller 
.et retour , de fami l l e . A b o n n e m e n t s ordinaires , d'élè­
v e s , d'étudiants, de famil le pour l e s stat ions therma­
les , et d'ouvriers .Transport de malades et de b les sés . 
Carte de c irculat ion à dami-piaoé Voyage ù Lourdes . 
Voyages d 'excurs ion . 

Animaux. — Chiens , c h e v a u x , b e s t i a u x . 
Voitures — P o m p e s funèbres , cerc'ù#iis. 
2° Marchandises en arc,nàç vitesse. — D e n r é e s 

f inances, v a l e u w , objets d a»l Produits d ivers admis 
a u x concours e t a u x expos i t ions . c o l i s p o s t a u x . T a ­
rif s de factage et de réexp id i t ion . P r i s e et r e m i s e 
des marchandises à domic i l e . 

Cette brochure de 250 p a g e s , a v e c tarira et barèmes , 
est e n v e n t e au bureau du Journal de Roubaix, a u 
pr ix de 2 fr . 50.' 93463 

ONDINE 
POUDRE PUR RIZ 

H y g i é n i q u o 

It n f r > t i f h t « « m i t v 

p o u r I n P e a u 

P R E C I E U S E 
pour 

B É B É S 
E n v e n t e p a r t o u t 

Bizrriç de Fnvi , LiHt-fans 
28135 

Beaucoup de p e r s o n n e s qui toussent s e figurent 
avoir que lque chose à la poitrine. Il n'en est souvent 
r i en , fort h e u r e u s e m e n t , et ce la l ient à u n effet ner­
v e u x . On s'en débarrasse e n pvenant chaque iour u n e 
cui l lerée à café de T i s a n e D u s s o l i n . On en t rouve 
daus toutes les pharmac ie s a u p r i x de 4 fr. j>Q\e 
flacon. .18085 

W A ' â ' T H E L O f c 

Un o s r r o n s e l s u Crétlnler. — yjn ^raml carrousel 
ihternatiMMl, en voiture, est décidé, pour le dimanche 7 
juillet, au hameau du Utélinier. Dos prix, s'olevaut à la 
tomme tt>tMa>tUMM& franc», feront répartis entre les 
vainqueurs. J * mise est Oxée i nn rnme. 

U l ' l i n IVlV - v"'<" / , '<'*<lelaGor<7edelaVoia:etde la 
d lT inr i l j l l t l ï Bouche, effets pernicieux causés par 
le traitement nicrciiricl et l 'abusdu (a,vae. Faites usa^e 
d e P a s t i l l e s d e D e t h a n , au sel de Be i tho l l e t . La 
botte, 2 f r . 6 0 . 

Muludics de Vttttmmt et des intestins, digestions 
pénibles, manque d'appétit, aigreurs, renvois, vo-
tnis^enumts, diarrhée, coliques, e t c . — F a i r e u s a g 
des P a s t i l l e s et des P o u d r e s d e P a t e r s o n , au bis ­
muth et magnés ie . Past i l les : 2 i c . 5 0 ; Poudre : 5 fr. 

Appauvrissement du sang, faiblesse de tempéra­
ment, manque d'appétit, fièvres, maladies nerveuses. 
— Faites usage du V i n a e B e l l i n i au quinquina et 
Colombo, tortillant, digestif, fébrifuge e t anti-ner­
veux, il est recommandé aux enfants, aux femmes 
délicates el aux personnes affaiblies par l'dge,\t.ma-
ladie on les fatigues de toute nacu>'e.Laboutei l le4&> . 

D E T H A N , pharm. , 2 3 , rue Baudin, à Paris , e t d a n f 
les principales pharm. de France. 188C 

MAISON DU TAPIS 
LINOLEUM 

en toutes lanjeurs et qualités {importation directe 

MOQUETTES, FOYERS, CARPETTES 
TAPIS DE PERSE 

PORTIÈRES ET TENTURES 
OCCASION. 1M T R I . \ X O \ \ , o ? i tapi, de 

table frangé, toutes nuances, 130 sur l-~j0,si.9O. 

S e u l e a d r e s s e : 

E. DUJARDIN ET C 
î . r u e d u V i e i l A b r e u v o i r . K o n h a i x 

• v - " - — ' ' " r o i franco d'échantillons sur demand 

T O t T R O O I N Q 
Le. c a n a l i s a t i o n d ' e a u p o t a b l e . — i m m , ,„ V 

depuis vendredi à la pose des t u v a u x qui par la r u e 
du Fresnoy , doivent rel ier e n t i è e l les les d e u x c o n ­
duites maî tresses de la r u e d u Blanc-Seau e t d u b o u ­
levard d'Armentiéres à Roubaix . La tranchée a d'a­
bord é té o u v e r t e puis comblée jusqu'au pont du Fres­
noy , pour reprendra ensui te au delà du pont • • > . 
medi soir , il ne restait plus qu'à poser la v»r,nè ou i 
doit être établie au confluent de la r u e du ÎHane-^eau 
et à opérer le raccordement des d e u x tronçons a u 
dessus du canal . s 

P u i s q u e nous voilà .ru pont du F r e s n o v , on n o u s 
permettra de s u m s l e r l'escalier «le la berge droite d u 
canal , qui , iombé e n r u i n e s lors des Inondations de 
. a n n é e dernière , n'a pas e n c o r e é té réparé . (>n a 
cependant déposé , depuis que lques m o i s , p lus ieurs 
tombereau^ de cendres , qui témoignent de la b o n i * 
vo lonté ou I o n est de c o m m e n c e r l e s travaux- élis 
l es cendres s'en sont al lées par la p lu ie , obmx'jant l e 
ru i s seau , et les m a r c h e s en pierres de l 'ssealier ont 

^ o w U V l l ' 0 " ! e r j l I S 1 u ' a u b a s d l * < a n a l . s e brisant 
et s effritant chaque jour davantage . CTett mirac l e 
que les g a m i n s , qui s ' a i m i s e n t à les pousser sur la 
pente , ne se soient pas e n c o r e fait écraser par l u n e 
u e l les . Si les cendres apportées pour c o m m e n c e r 
l e s réparat ions t émoignent la bonne volonté o i i r i o 
peut cependant admettre , qu'en ce cas , bonne v o l o n t é 
compte pour œ u v r e . \ < - « J U , -

, , i ' u . P e u P1»" toi". Près du viaduc du cl«>min de fer 
d Hal lum, un éboulement s'était p ^ u i t . U auss i l ès 
l éparat ions sont c o m m e n c é e s depuis ein.a mois- mais 
e l l e s marchent a v e * u n e e x t r ê m e lentè iu II serait 
cependant bon d'enlever les décombres q u f o n t roulé 
j u s q u e dans le canal et nv,., e n cet te sa ison surtout 
portent entrave a la navujat ian. Ne pourrait-on ^ 
tre la quelques o u v r i e r s de plus , a u l ieu û'nii " e ù l 
qui y travaUlo ordinairement et qui u<- n * ' , , t ^ o , I 
arr iver à déblayer la n w de terre qÙ' ,è^te o £ l e 
I transporter ; H " ' « l e e i i c o i e 

. ^ « « « f c 1» P e n t e c ô t e . - La g r a n d e s o l e n n i t é 
r e l i g i e u s e d e la P e n t e c ô t e a é t é c é l é b r é e a v e c éc la t 
d a n s t o u t e s l e s p a r o i s s e s . L'affluence a é t é erand'e 
c o m m e d e c o u t u m e , d a n s n o s é g l i s e s . * 

A St -Chr i s tophe . la maî tr i s e a e x é c u t é -
d i r e c t i o n do M. D n p o n c h e l , u n e très I,..),',. 
d e T h . d e la H a c h e . 

s o u s la 

D é c o u v e r t e d 'un n o y é a u P o n t d e l a R é p u b l i ­
q u e . — Des p e r s o n n e s qui , samedi après-midi après -
midi , regardaient passer , au P o n t de la, Républ ique 

FAHRICATION Sie^UIEUHR 
M O R E L - G O Y E Z " I " • ' " « l é c o i - M e n r . 

LILLE, 19 et 27, rue Royale, 19 et 27, LILLE 
8 3 8 0 5 - 3 7 9 1 Q 

* S u c c è s d e , l a T o u r q u e n n o i s e » a u C o n c o u r s 
d e C a l a i s . - U n e rtépéene r e ç u e à T o u r r o i n a v e " 
q u a t r e h e u r e s de l 'après -mid i , a n n o n c e o u " n o t r e 
b e l l e s o c i é t é do g y m n a s t i q u e e t d ' a r m e s L,, ToiX 
quennoise a o b t e n u l e p r e m i e r p r i x c o n t r e t m « 
q u i éta i t res te l o n g t e m p s i n v i n c i b l e d a n s l e s l u t t e s 
d e s e n v i r o n s . La d é p ê c h e a j o u t e q u ' o n c o n s e r v e le 
m e i l l e u r e s p o i r p o u r l e ré su l ta t de1 la j o u r n é e \ l f a u -
j o u r d ' h u i l u n d i . ' 

t e c o n c o u r s ù e t i r d e l a N o u v e U e - A v a n t u r e 
- C e c o n c o u r s à la^carabine F l o b e r t . à l i m è t r e s 
e l a u fusi l ( .ras, à *> m è t r e s , a p r é s e n t é , h ie i d i ­
m a n c h e , la p l u s g r a n d e a n i m a t i o n : d e n o m b r e u x 
t i r e u r s é t a i e n t v e n u s d e l o i n , d u N o r d e t du^Pas-
de -Cala i s ; j u s q u ici p r é s d e 400 o n t pr i s part a u 
c o n c o u r s et p l u s d e c e n t s o n t i n s c r i t s p o u r a u -
j o u r d l im l u n d i , ' 

La s u b v e n t i o n d e l a v i l l e d o 3000 fr . a é t é e m -
p l o j e e e n e n t i e r p o u r l e s p r i x d e c a r a b i n e F lobert -
m a i s l e s pr ix d u tiv a u rtisil Gras , c o m p o s é s p o u r 
la p lupart il . . . l i vres a r t i s t i q u e s , of ferts par d e T « -
n e r e u x d o n a t e u r s , , o n t e n c o r e u n e t o u t a u t r e 
i m p o r t a n c e . N o u s c i t e r o n s , e n t r e a u t r e s , u n b r o n z e 
r e ç u s e u l e m e n t d i m a n c h e a p r è s - m i d i , d o n d e M 
\ . Cousin de F o u r m i e s , su je t pa tr io t ique Au f )n i -
p o » , p » r Moreau . Et c e p e n d a n t c e n'es t q u u n 

L e s pr ix , a u n o m b r e d e 180, d o n t le m o i n d r e 
a l i ? e ^ ' n Y d e p h . , s , , e 1 S r r •• " « o n t e x p ^ s é s à 
! £ r t . ' u A ? ? ^ S k t l ? " s } r fc^'i'le c o u r d ' h o n n e u r 
d e 1 H o t e l - d e N i l l e . U d i s t r i b u t i o n aura l i eu 4 5 
h e u r e s e t sera s u i v i e d 'un c o n c e r t s u r la ftmufe. 
P l a c e par la Fanfare du. Petit Château et la fan a r e 
t. Les i n t i m e s . » u , u o 

L ' A r m é e d u S a l u t . - Cette l é g e n d a i r e m i l i c e 
aurai t -e l le 1 i n t e n t i o n de c o n q u é r i r T o u r o o i n c * 

La m ê m e s e c t i o n q u i ava i t fait u n e c o u r t e anna-
n t i o n le d i m a n c h e iô mai e s t r e v e n u e l e j o u r d e la 
P e n t e c ô t e , e t a e n c o r e p a r c o u r u u n e part ie d e la 
v i l l e : l es r u e s d u C h â t e a u , d u M o u l i n - F a g o i d e la 
C r o i x - R o u g e , e t c . Le p e l o t o n a e n s u i t e y a g n é la 
Iront i ère , s ^ 

L e s d a i n e s of lrnient t e n d r e m e n t Je f a m e u x t o u r ­
nât Le Cri de Guerre, p o u r u n pet i t «sou 

On t r o u v e d a n s c e t t e f eu i l l e d e s i n g u l i è r e s c h o s e s 
(1 é t r a n g e s c i t a t i o n s e t d e b i en s u r p r e n a n t e s i l l u s ­
t r a t i o n s ; tau» c e l a d é n o t e s o n o r i g i n e a n g l i c a n e e t 
( U t p e n s e r a u x Q u a k e r s , a u x M é t h o d i s t e s , é t e . 

B l a n c - S e a u . — A u c o n c o u r s d e e v m n a s i i n i w 

> p r e m i è r e d i v i s i o n , l e p r e m i e r p r i x d ' h o n n e u r e t 
e p r e m i e r p r i x p o u r m o u v e m e n t s a v e c e n i i i n s 
La s o c i e t c rentre m a r d i . T o u t e s n o s f é l i c i t a t i o n s " 

P a r m i les personnes, qui reço ivent u n e décorat ion 
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